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Avant-Propos

			Depuis une trentaine d’années, les procédures d’admission à SciencesPo ont connu de nombreuses évolutions. L’institution a régulièrement ajusté ses critères de sélection et ses épreuves afin de s’adapter aux contextes éducatifs et sociétaux, mais aussi aux choix stratégiques des différentes directions.

			Dans les années passées, l’accès à SciencesPo reposait notamment sur un concours organisé juste après le baccalauréat, au mois de septembre. Les candidats devaient alors passer une série d’épreuves écrites spécifiques, à laquelle pouvait s’ajouter – ou non au gré des réformes – un oral. Longtemps dans cet ensemble la dissertation de culture générale a constitué l’épreuve-phare d’un concours qui ne disait pas son nom : elle symbolisait l’exigence académique et la capacité de réflexion critique attendues des étudiants. Mais régulièrement critiquée comme trop sélective et inégalitaire, elle a fini par être sacrifiée sur l’autel de l’Égalité des chances.

			Ces réformes n’ont pas été décidées au hasard : elles ont suivi, de manière régulière, les évolutions de l’enseignement secondaire. Comme SciencesPo recrute ses étudiants immédiatement après le bac (avec parfois, selon les périodes, une ouverture aux étudiants de niveau Bac+1), il est logique que les procédures de sélection soient repensées en fonction des changements du système scolaire. Chaque génération de réforme du lycée impose en effet à l’institution d’adapter ses modalités d’accès.

			Aujourd’hui, avec la mise en place de Parcoursup, les lignes bougent donc de nouveau. L’intégration de SciencesPo dans ce dispositif national d’affectation modifie profondément la logique d’admission : le dossier scolaire et les compétences transversales des élèves y occupent désormais une place importante. Par ailleurs, l’arrivée récente d’un nouveau directeur pourrait laisser présager de nouvelles réformes dans les années à venir.

			

			Ainsi, les modalités d’admission à SciencesPo n’ont rien de figé. Elles évoluent en fonction du contexte institutionnel, des politiques éducatives et des orientations de la direction. Pour les candidats, il est donc indispensable d’actualiser leurs connaissances de ces procédures et de s’y préparer en conséquence afin d’optimiser leurs chances de réussite.

			Contrairement à ce que l’on pourrait penser, les refontes successives de la procédure d’admission n’ont jamais nui à l’attractivité de cet examen : en 2025, 12 000 candidats issus de la voie générale ont frappé à la porte de l’Institut de la rue saint Guillaume, 1 246 ont intégré le Collège Universitaire en première année. Ces deux chiffres disent sans équivoque la sélectivité de la sélection : en 2025 40 % des lauréats avaient obtenu par ailleurs une moyenne de 18/20 au baccalauréat, c’est-à-dire les « félicitations du jury ».

			Il convient alors de rappeler que l’admission à SciencesPo repose sur plusieurs procédures, adaptées aux profils des candidats. Trois voies principales permettent d’intégrer le Collège universitaire : la procédure générale, la procédure internationale et les conventions éducation prioritaire.

			La procédure générale constitue la voie d’accès la plus courante, destinée aux élèves préparant un baccalauréat français. L’admission se déroule en deux étapes. D’abord, l’examen du dossier scolaire, qui prend en compte les résultats obtenus au lycée, les bulletins trimestriels, les appréciations des enseignants et la fiche Avenir. Cette phase permet d’évaluer le sérieux, la régularité et le potentiel académique du candidat. Les élèves retenus passent ensuite un entretien oral où ils doivent, entre autres, présenter leur parcours, exposer leur motivation et mettre en valeur leur projet personnel et académique. Ce dispositif, désormais intégré à Parcoursup, constitue la porte d’entrée principale vers SciencesPo Paris et ses différents campus.

			La procédure internationale s’adresse quant à elle aux élèves qui préparent un diplôme de fin d’études secondaires étranger. Comme pour la procédure générale, la sélection repose sur deux étapes. Les candidats présentent d’abord un dossier académique via le portail international de SciencesPo, qui permet d’évaluer leur parcours et leur niveau scolaire. Puis, un entretien oral vient compléter cette évaluation, afin de juger de leurs aptitudes, de leur motivation et de leur capacité à s’adapter à l’environnement exigeant de SciencesPo. Cette voie d’accès permet ainsi d’attirer une diversité de profils et de renforcer la dimension internationale de l’institution.

			

			Enfin, les Conventions Éducation Prioritaire (CEP) constituent une voie spécifique réservée aux élèves issus de lycées situés en zones d’éducation prioritaire et partenaires de SciencesPo. Ce dispositif vise à favoriser l’égalité des chances en ouvrant l’accès à des étudiants qui, sans ce cadre particulier, auraient pu être défavorisés par les modalités classiques de sélection. La procédure comporte deux étapes. La première, organisée au sein du lycée, consiste souvent en la rédaction d’une revue de presse et d’une note de synthèse, permettant d’évaluer les capacités de réflexion et de restitution des élèves. La seconde prend la forme d’un entretien d’admission, conduit par SciencesPo, qui évalue la motivation, la curiosité intellectuelle et le projet du candidat.

			Ainsi, en diversifiant ses modalités d’admission, SciencesPo cherche à concilier exigence académique, ouverture internationale et promotion de l’égalité des chances. Ces différentes voies garantissent une sélection adaptée à la variété des parcours des candidats, tout en répondant à l’ambition d’accueillir des profils complémentaires au sein de ses campus.

			Ce manuel a pour objet d’éclairer les modalités de la procédure générale, de donner aux lycéens désireux d’intégrer le Collège Universitaire de l’Institut d’Études Politiques de Paris les conseils utiles pour la validation de leur candidature et les méthodes efficaces pour confirmer à l’oral leur admission. Cet oral d’admission est très spécifique, il se déroule en trois temps qui offrent aux examinateurs l’opportunité d’apprécier les qualités oratoires des candidats, placés en situation de discourir et de dialoguer. Il ne réclame aucunes connaissances particulières exceptées celles qui témoigneraient d’une bonne connaissance de SciencesPo, son histoire, ses programmes, ses ambitions. Il est en effet attendu des candidats qu’ils manifestent leur intérêt pour l’Institut et justifier leur choix d’orientation. Connaître et comprendre SciencesPo est essentiel aujourd’hui pour pouvoir échanger avec aisance avec le jury d’admission. 
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Avant Parcoursup

			Une candidature à l’IEP se prépare bien avant la classe de Terminale, bien avant que le portail de Parcoursup ne s’ouvre aux inscriptions des lycéens. Il faut y penser dès la classe de Seconde (même si désormais il n’est plus nécessaire de joindre les bulletins scolaires de la Seconde).

			En effet à SciencesPo Paris, le dossier de candidature ne se limite pas à l’évaluation des résultats scolaires : il met également en lumière le parcours, les engagements et la personnalité de chaque candidat. L’institution recherche des profils académiques solides, mais aussi des étudiants curieux, investis et ouverts sur le monde.

			Différents types d’activités peuvent ainsi être valorisés. L’engagement citoyen et associatif en est un pilier essentiel : participation à des associations humanitaires, culturelles, sportives ou environnementales, actions de bénévolat, tutorat ou projets de solidarité témoignent d’une capacité à s’investir pour les autres et à développer un sens aigu de l’intérêt général.

			Un second domaine apprécié est l’engagement politique ou social. L’adhésion à des mouvements de jeunesse, partis ou syndicats, ou la participation à des débats, simulations parlementaires et Model United Nations révèlent un intérêt concret pour la vie publique et le débat démocratique.

			La pratique d’activités culturelles et artistiques – musique, théâtre, danse, écriture, photographie ou cinéma – illustre, quant à elle, créativité et sensibilité, surtout lorsqu’elle s’accompagne d’une participation active à des concours, expositions ou festivals.

			De même, l’investissement dans le sport, qu’il soit de loisir ou de compétition, reflète persévérance, rigueur et esprit d’équipe, particulièrement lorsqu’il s’inscrit dans la durée ou implique des responsabilités de leadership.

			L’ouverture internationale occupe également une place importante : séjours linguistiques, échanges scolaires, voyages éducatifs ou projets interculturels enrichissent le parcours et témoignent d’une curiosité tournée vers l’ailleurs.

			

			SciencesPo valorise aussi les initiatives personnelles, qu’il s’agisse de créer un blog, un podcast, une association, ou d’organiser un événement culturel ou citoyen. Ces expériences manifestent autonomie, créativité et esprit d’entreprendre.

			Enfin, les expériences professionnelles – stages, emplois saisonniers, missions de terrain – sont reconnues comme des preuves de maturité et de sens des responsabilités, surtout lorsqu’elles permettent d’appréhender directement des réalités sociales.

			Ce qui importe, au-delà de la diversité des engagements, c’est leur sincérité et leur cohérence avec le profil et les motivations du candidat. SciencesPo valorise moins la multiplicité des activités que la continuité, la profondeur de l’implication et la capacité à en tirer une réflexion personnelle.

			Tout cela évidemment ne doit pas faire oublier que les résultats scolaires en Première et en Terminale restent déterminants. L’entrée à SciencesPo sanctionne à présent l’ensemble du parcours lycéens, un parcours où les Épreuves anticipées du Bac tiennent une place déterminante.

			
Le poids décisif de l’épreuve écrite de français

			Les épreuves de français revêtent un enjeu majeur dès la classe de Première. Avec un coefficient 5 pour l’écrit et un coefficient 5 pour l’oral, elles totalisent à elles seules 10 % de la note finale du baccalauréat (sur une centaine de coefficients au tronc commun). Autrement dit, la note de français pèse autant qu’une spécialité suivie en Terminale. Une bonne performance peut donc valoriser fortement un dossier scolaire, tandis qu’un échec peut avoir un impact non négligeable.

			Pour SciencesPo cette note constitue 60 % de l’évaluation académique pour la session de juin 2026. L’administration de l’Institut justifie cette surpondération par le fait que l’épreuve de français évalue bien plus que la maîtrise de la langue. Elle mesure la capacité à analyser, à structurer une pensée, à argumenter et à manier l’expression écrite et orale avec précision et élégance. C’est un indicateur privilégié du niveau de réflexion et de communication d’un élève. 

			

			D’ailleurs toutes les formations sélectives (prépas, SciencesPo, IEP, grandes écoles) considèrent le français comme un révélateur de rigueur intellectuelle, de culture générale et de capacité d’argumentation. Enfin, les jurys attachent une importance particulière à la progression réalisée au cours de l’année de Première. Un élève qui améliore sensiblement ses compétences en rédaction, en analyse de textes ou en expression orale démontre une réelle capacité d’évolution et d’adaptation, critère déterminant dans les recrutements post-bac.

			
L’épreuve anticipée de mathématiques

			À compter de la session 2027 du baccalauréat, une épreuve écrite de mathématiques deviendra obligatoire pour tous les élèves de Première, qu’ils soient inscrits en voie générale ou technologique. La première édition aura lieu en juin 2026 et marquera une évolution majeure dans la façon d’enseigner, d’apprendre et d’évaluer cette discipline au lycée. Cette épreuve anticipée vise à instaurer une base partagée de compétences mathématiques, considérées comme essentielles dans la vie quotidienne, dans l’enseignement supérieur et dans la plupart des métiers. Elle s’inscrit dans le cadre du plan gouvernemental « acte II du choc des savoirs », qui ambitionne de revaloriser les disciplines fondamentales comme le français et les mathématiques, tout en garantissant une évaluation nationale, cohérente et équitable.

			L’objectif est aussi de réconcilier les lycéens avec les mathématiques, en leur proposant une épreuve progressive, adaptée aux différents profils, mais exigeante sur les notions-clés. Cette réforme entend ainsi placer les mathématiques au cœur du parcours scolaire, en les rendant incontournables et accessibles à tous, elle rencontre le souhait de la nouvelle direction de l’Institut qui compte donner à l’enseignement des mathématiques une place importante dans les programmes du Collège Universitaire. Sans surprise, pour la procédure de 2027, la note obtenue à cette nouvelle épreuve sera également lourdement pondérée dans l’évaluation de l’excellence académique du candidat.

			

			
Candidater à SciencesPo : une démarche exigeante

			Intégrer SciencesPo Paris, l’une des institutions les plus sélectives de l’enseignement supérieur français, requiert bien plus qu’un bon dossier scolaire. C’est un projet exigeant, mûrement réfléchi, qui repose sur une excellence académique constante, une cohérence intellectuelle affirmée, et une ouverture sur le monde pleinement assumée.

			Pour prétendre à une admission à SciencesPo Paris, un lycéen doit pouvoir attester d’un niveau scolaire remarquable, porté par une moyenne générale solide, très souvent supérieure à 16/20. Une attention particulière est portée aux disciplines dites littéraires et sociales, qui structurent le socle des humanités modernes : histoire-géographie, philosophie, langues vivantes, et sciences économiques et sociales (SES). Ces matières doivent non seulement figurer parmi les mieux réussies, mais aussi être accompagnées d’appréciations élogieuses soulignant la maturité, la rigueur, et la vivacité d’esprit du candidat.

			Les jurys de SciencesPo ne se contentent pas d’une photographie statique des résultats : ils s’intéressent à la trajectoire de l’élève. Une progression régulière et significative entre la classe de Première et celle de Terminale est un signal fort, notamment si elle est accompagnée d’observations soulignant l’assiduité, l’autonomie et la curiosité intellectuelle. Les bulletins deviennent ainsi un reflet dynamique du parcours, au-delà des notes brutes.

			Le processus de sélection repose sur une évaluation multicritère, où les résultats obtenus au baccalauréat (ou à son équivalent) ne constituent qu’une partie de l’équation. Le parcours académique des deux années de lycée est examiné avec minutie pour en apprécier la cohérence, la constance et la capacité du candidat à se maintenir à haut niveau tout en continuant de progresser.

			Dans cette optique, les mentions « très bien », les bulletins homogènes et les appréciations valorisant l’investissement personnel sont autant d’éléments qui nourrissent le dossier d’un élève déterminé, endurant et intellectuellement structuré.

			Autre pilier fondamental de la sélection : le niveau en langues étrangères. Fidèle à sa vocation internationale, SciencesPo attend de ses candidats une solide maîtrise d’au moins deux langues vivantes (LV1 et LV2), souvent attestée par des certifications officielles telles que le Cambridge English, le TOEFL, le IELTS, ou encore le DELE pour l’espagnol.

			

			Cette exigence reflète la pédagogie multilingue de l’établissement, mais aussi sa volonté de former des profils ouverts sur le monde, capables d’évoluer dans des contextes multiculturels, tant sur le plan académique que professionnel.

			
Le choix des spécialités : un levier stratégique

			Le choix des enseignements de spécialité constitue également un critère déterminant. Il est fortement conseillé d’opter pour des combinaisons cohérentes avec l’esprit de SciencesPo. Les spécialités les plus prisées sont :

			
					
HGGSP (Histoire-Géographie, Géopolitique et Sciences Politiques),

					
SES (Sciences Économiques et Sociales),

					
Langues vivantes approfondies,

					
Humanités, Littérature et Philosophie (HLP).

			

			Les mathématiques peuvent aussi représenter un atout dans certaines configurations, à condition qu’elles soient bien maîtrisées, mais elles ne constituent pas un prérequis prioritaire. Ce sont avant tout les disciplines des sciences humaines et sociales qui forment le socle académique valorisé dans le dossier.

			Un candidat véritablement compétitif à SciencesPo présente donc un dossier riche, cohérent et harmonieux, où se conjuguent :

			
					
Excellence dans les disciplines clés,

					
Progression continue saluée par les enseignants,

					
Engagement scolaire soutenu,

					
Solide formation linguistique,

					
Choix de spécialités en phase avec son projet d’études,

					Et parfois, un engagement personnel ou associatif, qui illustre une ouverture au monde et une implication citoyenne.

			

			

			Ce profil doit apparaître de manière structurée et convaincante dans le dossier Parcoursup, qui représente 50 % de l’évaluation d’admission. Ce dossier conditionne ensuite la convocation à l’oral, épreuve décisive où seront évaluées la capacité d’analyse, la clarté d’argumentation, ainsi que la maîtrise des enjeux contemporains.

			Candidater à SciencesPo Paris, c’est entreprendre une démarche exigeante, qui demande à la fois rigueur académique, cohérence intellectuelle, et curiosité culturelle. C’est une alchimie fine entre profondeur des connaissances, engagement personnel, maîtrise des langues, et progression constante qui permet d’espérer intégrer cette grande école.

			Plus qu’une collection de bonnes notes, le dossier doit incarner un parcours construit, une ambition affirmée, et une volonté d’agir dans le monde avec lucidité, discernement et responsabilité.
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